La présente Saga d’Ars Magica a pris fin en 1247, faute de pouvoir réunir les joueurs avec une périodicité satisfaisante. L’Alliance de Val Brésac n’est pas abandonnée pour autant et va ainsi servir de cadre pour une nouvelle Saga dont le point de départ est fixé à l’an 1271. L’objet du présent document consiste donc à faire le lien entre les deux Sagas et à présenter les principaux événements dont l’Alliance a été témoin dans l’intervalle de temps.
1) S’agissant de Val Brésac :

En 1247 Oxioun, Pontifex de l’Alliance de Doïsseteppe, entrait dans son Crépuscule Final et, dans sa folie, en détruisait en grande partie la bibliothèque. En particulier les archives du Tribunal périssaient presque intégralement à cette occasion. L’Alliance de Doïsseteppe décidait conséquemment d’abandonner la charge qui était la sienne, à savoir abriter le siège du Tribunal Provençal, soit disant comme autopunition et pour redynamiser le Tribunal en déplaçant son siège vers une Alliance plus jeune et plus centrale.
Cet événement intervenait alors que l’Alliance de Val Brésac s’inquiétait de manœuvres secrètes de certains Pontifex de Doïsseteppe dans les ruines de Val Negra, ruines auxquelles l’accès avait pourtant été proscrit par le Tribunal. Par ailleurs le fait que les archives du Tribunal aient disparu quasi intégralement alors que le reste de la bibliothèque de Doïsseteppe n’avait elle-même souffert que de dégâts mineurs pouvait paraître suspect malgré une enquête menée par Marion de Guernicus qui n’a rien révélé d’anormal (mais l’enquête sur Marion a révélé qu’elle avait été manipulée magiquement au cours de son enquête).
Attention : Je ne compte pas réutiliser ces éléments dans le cadre de la nouvelle Saga mais ils révèlent des informations essentielles  concernant certains événements restés en suspens à propos de Doïsseteppe.

Il est temps d’exposer la vérité : ces événements n’ont évidemment rien de fortuit. Doïsseteppe cherchait depuis longtemps un moyen de se soustraire du monde vulgaire (et de l’Ordre d’Hermès par la même occasion) pour exister éternellement. Ce moyen est venu  de Val Negra et c’est la raison pour laquelle plusieurs Pontifex se sont rendus dans les ruines de l’Alliance pour y étudier certains enchantements. Si leur intérêt pour le ‘glissement’ hors du temps et du monde vulgaire du regio magique de Val Negra tient de l’évidence, leur attention s’est également portée sur la Chambre des Illusions. Ainsi Doïsseteppe est parvenue non seulement à exister au-delà du monde vulgaire (rendant celle-ci quasiment inaccessible à qui n’en connaît pas le moyen) mais également à employer la Chambre des Illusions pour faire accroire que l’Alliance existe toujours dans le monde mortel. Au besoin les mages de Doïsseteppe peuvent parfaitement intervenir en personne dans l’illusion pour donner le change. Enfin pour verrouiller le tout un puissant sortilège en Rego Mentem se charge de frapper les occupants des lieux chaque jour, à aube / crépuscule (au moment de l’anéantissement de la parma magica), pour annihiler chez eux toute forme d’hostilité ou de curiosité à l’égard de l’Alliance. Evidemment cette solution n’est qu’un pis-aller qui a vocation à protéger le secret aussi longtemps que possible. Les Pontifex de l’Alliance considèrent que soit l’Ordre d’Hermès aura disparu avant même qu’il ne soit découvert ou soit il sera de toute manière trop tard pour qu’il puisse entreprendre des représailles.
Je ne rentre pas dans le détail des enchantements pas plus que je n’aborde la question de la plausibilité de ceux-ci. Ils existent et sont suffisamment puissants pour produire l’effet escompté. Il s’agit ici de mettre en scène un événement envisagé dans Mage, l’Ascension, à savoir le passage de Doïsseteppe dans l’Umbra. Cela dit Doïsseteppe ne se carapate pas sans offrir en échange un ‘cadeau’ au Tribunal Provençal en lui donnant l’opportunité d’opérer une réjuvénation bienvenue. Evidemment dans l’esprit des Pontifex tout effort en ce sens est vain puisqu’ils estiment que toute magie est destinée à disparaître du monde vulgaire, pour ne plus subsister que dans une ‘réalité’ parallèle. Cette vision pessimiste n’est pas dénuée de fondement et semblera même se réaliser près de deux siècles plus tard, avec l’apparition d’un nouveau paradigme.
La défection de Doïsseteppe imposait donc de déterminer un nouveau siège pour le Tribunal Provençal. Val Brésac estimant, à juste titre, être l’Alliance la plus dynamique du Tribunal forma un projet en ce sens. Marion de Guernicus s’imposa comme la clef de voûte de celui-ci, de par ses idées et sa fonction de Quæsitor. De longues tractations étaient conduites au sein du Tribunal entre 1247 et 1250 pour convaincre les autres Alliances du bien-fondé dudit projet mais aucun consensus suffisant n’émergea et la perspective de voir se tenir la session extraordinaire du Tribunal qui entérinerait une solution s’éloignait inexorablement. Le rapide déclin de Val Brésac pouvait commencer :
- Marion de Guernicus d’abord. Lassée des querelles parfois puériles qui empêchèrent la formation d’un consensus suffisant autour du projet de Val Brésac, probablement effrayée à la perspective de se retrouver  Quæsitor du Tribunal et déterminée à poursuivre certains projets personnels, elle décida de quitter l’Alliance pour rejoindre Durenmar. Une fois acceptée au sein de sa nouvelle Alliance au début de l’année 1251 elle y fut bientôt rejointe par le reste de sa famille (et donc Alpaïs de Tremere et Sarah, son apprentie).
- L’année suivante c’est Pandore de Criamon qui, accablée par les blessures de ses confrontations avec les forces Infernales, décida de renoncer à la magie pour rejoindre un couvent et y chercher la guérison auprès de Dieu. Le Conseil était donc amputé de la moitié des membres fondateurs en seulement deux ans.
- Enfin l’hiver 1254 voyait Eléonore, la compagne de Taritus de Bonisagus, achever son existence terrestre malgré une potion de longévité. L’événement plongea le mage dans un grand désarroi et, dès lors, celui-ci se désintéressa complètement de la vie de l’Alliance de Val Brésac. Le Conseil se trouvait donc dans une situation inédite mettant gravement en défaut l’équilibre instauré par la Charte. Modifier celle-ci ou accepter un nouveau membre exigeait alors 3 voix positives sur les 4 disponibles : une pour Soledad de Tremere et une pour Guillaume de Flambeau, tous deux retranchés à des degrés divers dans une attitude conservatrice, une pour Taritus de Bonisagus qui se contentait de voter sans avis (donc négativement) à la condition que quelqu’un soit parvenu à le faire siéger au Conseil, et une dernière pour l’ensemble des autres membres de l’Alliance (disposant donc d’un pouvoir plus que limité).
=> Il est évident qu’en de telles circonstances l’Alliance de Val Brésac connu alors un renfermement sur elle-même doublé d’un mécontentement croissant de la part des jeunes mages n’ayant pas le statut de fondateurs.

L’emplacement du nouveau siège du Tribunal Provençal fut finalement décidé en 1255. Les idées véhiculées par le projet soutenu par Val Brésac avaient fait leur chemin dans les différentes Alliances et trouvèrent un écho particulier à Bellaquin. Par ailleurs la nécessité de désigner un nouveau siège était devenue telle qu’elle eut largement raison des querelles qui avaient empêché la formation d’un consensus à peine quelques années plus tôt. Bellaquin fut désignée car la situation de Val Brésac avait tellement évolué dans l’intervalle de temps qu’elle ne pouvait plus prétendre à une telle charge. Dans la foulée de nombreuses décisions furent votées qui devaient conduire à la réjuvénation du Tribunal Provençal. Au nombre de celles-ci on peut relever la formation de nouveaux apprentis (à l’issue d’une campagne de ‘dépistage’), la création d’une nouvelle Alliance sur le site du Carrefour des Vents et la recherche de nouvelles ressources mystiques.
Les années suivantes virent la mise en œuvre des décisions de 1255. En particulier Mélisande (l’apprentie de Guillaume de Flambeau), Aaron de Bonisagus et Armand de Bonisagus rejoignirent tous Cerevin, l’Alliance fondée sur le site du Carrefour des Vents, avant l’année 1260. L’Alliance de Val Brésac ne comptait donc plus que quatre membres à cette date (tous disposant d’ailleurs d’une même voix quelles que soient les décisions votées par le Conseil mais Quintus de Criamon se vit refuser malgré tout le statut de fondateur). L’Alliance glissait encore un peu vers l’Hiver. D’ailleurs ce déclin frappait de même la population vulgaire qui commença à décroître sensiblement à partir de cette époque.
La fin de l’Alliance de Val Brésac intervenait en Automne 1269. Soledad de Tremere était absente en sa qualité de Représentante de l’Alliance et se trouvait à Bellaquin pour la session ordinaire du Tribunal. Les circonstances exactes de l’événement restent  largement mystérieuses mais il semblerait qu’il se soit produit comme suit. Taritus de Bonisagus travaillait sur ce qui était devenu son obsession depuis la disparition d’Eléonore : la création de son double fantasmagorique. Alors qu’il procédait au principal enchantement, celui qui devait conférer une ‘conscience’ à l’illusion, le contrôle de sa magie lui échappa à l’occasion d’un désastre magique particulièrement critique. Taritus entra instantanément dans une phase de Crépuscule et la puissante magie Creo Mentem communiqua son état mental dans un large périmètre. Tous ceux qui furent touchés mirent fin à leurs jours (conséquence du désespoir total de Taritus, exacerbé par la folie du Crépuscule, face à l’absence de sa bien-aimée), Taritus le premier. Tous les résidants de l’Alliance qui furent épargnés prirent la fuite devant l’ampleur de la catastrophe et leur impuissance à comprendre l’événement qui venait de se produire. Certains paniquèrent et entreprirent de mettre le feu à l’Alliance avant de prendre la fuite, pour exorciser le Démon qui était certainement à l’œuvre en ces lieux. Les dégâts furent relativement limités, d’autant plus que les servants n’eurent pas le courage suffisant pour pénétrer dans la tour des mages. Le principal dommage fut que le bateau volant brûla intégralement.
Remarque : indépendamment de cet événement certaines ressources de l’Alliance qui restent à déterminer ont également pu disparaître au cours du temps (pour cause de maladresse, de manque d’entretien, etc.) afin d’équilibrer un peu le démarrage de la nouvelle Saga.
En regagnant l’Alliance Soledad de Tremere se trouva désemparée devant l’ampleur du désastre. Elle résida quelques temps seule au sein de l’Alliance désertée, à ruminer sur la succession d’événements qui avait précipité la chute de Val Brésac. Elle mesura sa propre responsabilité dans celle-ci et, après s’être remise en question et avoir fait le douloureux deuil de cette aventure, décida que l’idéal qui avait présidé à la fondation de l’Alliance ne pouvait s’achever ainsi. Elle décida donc que sa responsabilité serait de refonder Val Brésac et de transmettre à ses nouveaux membres ce qui avait été l’idéal de ses fondateurs ; d’assurer la transmission de ce patrimoine moral mais de se placer au même plan que les nouveaux membres quant à la direction de l’Alliance.
2) S’agissant des autres Alliances (en travaux) :
- Bellaquin : l’Alliance à large dominance Jerbiton, implantée au cœur même de la société vulgaire, a frôlé l’Hiver à l’occasion de la croisade contre les hérésies. Depuis la situation politique locale est redevenue favorable. L’arrivée de sang neuf et la prise en charge de la fonction de siège du Tribunal Provençal ont redoré le blason de l’Alliance qui peut désormais prétendre à nouveau au statut d’Alliance d’Eté. Elle se compose de 12 membres. Tolomae, le Grand Marnae, Augustus, tous de Jerbiton, Norbert de Ex Miscellanea, Davnavolus de Bonisagus et Paritage de Guernicus (après un long passage par Val Brésac pour celui qui était auparavant Jerbiton) pour les membres historiques (ces mages approchent les 100 ans pour les plus jeunes et les dépassent allégrement pour les plus vieux). S’ajoutent Clarembeau de Jerbiton et Iseult de Jerbiton qui comptent environ 75 ans. Enfin on trouve 4 mages beaucoup plus jeunes, âgés d’environ 30 ans. L’Alliance est très hétérogène mais le Conseil parvient à fonctionner avec démocratie et dialogue et Bellaquin démontre une grande sérénité.
- Bérinor : Bérinor poursuit un Automne qui est devenu prolixe avec le renouveau du Tribunal. L’Alliance reste malgré tout dominée par des mages historiques largement conservateurs et qui conservent la nostalgie d’un Age d’Or sensément révolu et un grief à l’encontre de Bellaquin pour avoir ravi la place de siège de Tribunal Provençal qui, à l’évidence, leur revenait de droit. De jeunes pousses viennent heureusement tempérer ce repli sur soi et sur la volonté de puissance caractéristique des vieilles Alliances. Bérinor compte 17 mages et paraît hésiter entre un avenir rayonnant et un devenir à la Doïsseteppe. Il s’agit certainement de l’Alliance la plus représentative du modèle de Quatre Saisons.
- Le Blanc-Mesnil : le Blanc-Mesnil a toujours été une Alliance intime, à l’écart du monde, qui a lentement sombré dans l’Hiver. Ses rares tentatives de rajeunissement n’ont jamais été menées avec conviction et ont toujours échouées. L’Alliance ne compte plus que 3 vieux mages (tous âges de plus de 100 ans). Tous aiment sincèrement leur Alliance et rêvent de voir celle-ci leur survivre. Une ultime tentative de sauvetage commence à prendre forme dans leur esprit.
- Le Carrefour des Vents / Cerevin : l’Alliance du Carrefour des Vents n’est plus depuis 1246. Une nouvelle Alliance a été fondée sur le site en 1256, sous le nom de Cerevin (le Carrefour des Vents ne s’étant pas inscrit de manière très positive dans l’histoire du Tribunal Provençal). Il s’agit d’une Alliance de Printemps composée de 6 membres : Mélisande de Flambeau, Aaron de Bonisagus, Armand de Bonisagus, tous anciens membres de Val Brésac (la première affiche seulement 35 ans et les deux autres environ 50), et 3 autres mages dans les mêmes âges. Cerevin est une Alliance jeune et enthousiaste, sans dissension notable pour le moment.
- La Crête des Brumes : l’Alliance a connu une ascension rapide et un déclin soudain, à l’instar de Val Brésac. Son agonie s’est longuement prolongée et elle a fini par disparaître corps et âme. Les mages historiques ne sont plus et c’est Aliénor de Bonisagus, une ancienne apprentie de Grimgroth de retour dans le Tribunal Provençal, qui s’est décidée à faire renaître l’Alliance de sa jeunesse. La Crête des Brumes compte actuellement 4 mages plutôt jeunes (la doyenne étant Aliénor avec environ 45 ans).
- Doïsseteppe : l’Alliance n’existe plus dans le monde vulgaire autrement que sous la forme d’une illusion. Cette illusion donne l’apparence d’une Alliance d’Hiver complètement repliée sur elle-même (et pour cause, aucun de ses membres ne peut plus parcourir le Tribunal Provençal). L’Alliance illusoire se compose de 9 thaumaturges historiques : 4 Pontifex et 5 Flamen. Les Pontifex sont Quimrik de Tytalus, Alarmon de Tytalus, Protantus de Guernicus, Misgaeroten de Tremere (tous sont âgés de plus de 100 ans et certains ont beaucoup plus). Les Flamen Nysakean de Tytalus, Tertius de Flambeau, Tintia de Mercere, Asidnael de Jerbiton et Retistius de Verditius (ceux-ci ont entre 60 et 110 ans). Vilius de Tytalus est l’unique mage ayant rang de Sacerdos de l’Alliance et son dixième membre.
- Lariandre : l’Alliance féerique n’est jamais parvenue à dépasser un Printemps chaotique. Pourtant la situation a changé depuis 1250. Nicolaï de Merinita, un jeune mage talentueux, est venu de Irencilla (la Domus Magnus Merinita) pour s’installer à Lariandre. Il ne restait à cette époque que 2 mages (dont Restaralin de Tremere, l’un des mages historiques) et ceux-ci ont accepté le nouveau venu machinalement. Il a essayé de reprendre les choses en main dans l’Alliance mais s’est heurté à l’immobilisme des deux autres. Restaralin s’est adapté et le second est parti vers un autre Tribunal. Lariandre compte désormais 5 mages (dont Restaralin et Nicolaï). L’Alliance de Printemps reste fragile et compte de biens jeunes mages mais elle est repartie sur de meilleures bases, en s’appuyant sur la volonté de Nicolaï et l’expérience de Restaralin.
- Val Brésac : le cas de Val Brésac a été traité plus haut. L’Alliance a connu un Automne et un Hiver brefs pour achever son existence en 1269. L’Alliance est refondée en 1271 par Soledad de Tremere. Il s’agit donc d’une Alliance de Printemps formée de Soledad de Tremere et des personages-joueurs.
- Val Negra : il s’agit d’une Alliance disparue depuis longtemps. Son emplacement a été redécouvert en 1230 et l’Alliance refondée en 1237. Les événements tragiques qui ont frappé l’Alliance en 1242 ont conduit à l’abandon du site en 1244. L’accès en a été formellement interdit par décision du Tribunal Provençal. Val Negra n’est donc plus.
